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L'esprit des autres-

m etillis q ul e je i a îer.:k is q e les

Mca lîaîîîîetoîîs tra vail lentt!ils se iii il li-
plient avec leur tit it zbtiitide repro-
ductivn, ngIai,ýI, b-aglelit, et ils ceuzentt
partout dcstes poir aciazpper de leur
prisoi--lil chaleuir vyzvu

t61 vous croyez que c'est Pour nOi tout
,eul qle je les cilitivt, que jles brochette,
vous vOus iettez furieuaetiintl'index uanii

J-'orbite.
Il y a pèle-niele, les iîîiens et les vôtres.

Cei urtont cnes vôtres que Je veux
m'occuper. Les uieuý ,auvuu t en re-

trouver le.chleuini tu bercul. ...pouri.tt que
vous lie leur cassiez Pas les Pattes u y ut-I
tachiat usuils, totalirai bien.

llnailes liaiiletoiis, envolez-vous h

Savez-vouis ce qiiou dit danis les cercles
vicieux'? Un ditt iit'LE n'u apula iotluille
leà5 gotia-sets îasijabite de aboinimaril,pour
chercher des lettre,- venantt dautrea lelii-,

ies. Liivoila ile lmcetpour lueaicaîclea.

Savez-vous enîcore, bons lecteurs, ce que
C'est que la foirce vie rIia.bituuc't

Dans Je plus grtaitigi oiîtire ut i108 uniî-
verLiteaý, ci~eetc, e, etc., il tt i 'Il-

Sage qunimnembre ut itîa ueulte, geuýe-
Jaiecit le 1-rel*et, ait la anuuiuc ur

les eleves absentb*ut reîa;oatire et leur
denjasitde la casuta tu leur ubacicte vit cle

leur ieturd.
.Lx;elîea t hîommie et gîirdieii indulgent

de la disciplinie u Veë iie zt. Il.,. cilit

le 1ev. L...., Cinîjue vie% c coniigisiaait bien
hEa vielle Lubiuueu-glu uire -bien-ilj, uje

Vua e.xcgtlae pour cette LoiS, imtatic 1Cle
COiiiiLhct ~ .tUvi que ceta t...t ciî-

lUt u lopu leiuiliure a IL unaliijur

tion mgti lulaallu ut( kV...L..oiel'i."
futiu Iez giuiu cil .J>ifnitque zcon at
$Stiace iigg. leta lu aaî,i*zîcvu 'Uun nemi-
Lier. bne uij i, jeiOc. puierb qui ac trout-
Vaiemil tgîr ta gaule, et paiitizaaiî '','

ILIL t ttiil iolu l"naure tic BexcticC,

bien, je %îvue .-. ujour cette tLvI, lia.a

Ze reoluieic z .
Cete eoiaelutit uti~e aitîmlieuî dCa

Lii ce mîomient oitl'oli parle piterre-,
queiqute a nit îiiltuîlie Zîle clitas Ud
trop..

(,làm vieux tslat de c-Laalrie alouirdi par
quelques Jpetits .LîrIea c'.U Un vie, ezaaaIV

chuiîjiîeu lîai 1aj1 eige unit moiuic eul alit

~iîî-~uvitems à îmoi ! et puisi bing!

Snîîu l'i-lie etîinge î uisban I aîu

Lâlitîi, *J'uiti aurehime :elali, il e-enlèvC C

is îa uîtiviî,t.,,r du Jaiti- côté tiC sui,

~bvl:etluu l m eit-eve : Doicen
Chi, t e r ltis saiîiîa,pZLsbesuimi de vou,

Zit'e-toits à lu rbic."

Lit scènle se passe cri paîý...etranger.
Le ColomîI Jet itnia iiîi tr Cjoi

't'etu% itttout iô faire Observer le régit-
Juiemt.

Ulm laatin, il fuiue su cigarette ià la fe-
Détre et voit, danîs la cur uc lua caserne,

il] 1 upiîiequi ccdiaue v ,'ùoitir.

Uille u r tt-iîîeiet , 'pirdoit
Aue, Cà itiaeîmîîîi l'uue tic a place.,
ct officmer n'a paus le talre unt côté.

-UC ulntame, 'eei-îiveuillez monter
VI)i iiîittaiit. .

Le caitinie Obtemupére et, devinant le
Motif Jxîur lequel i est ainisi appelé, 'l-

v.redse (de preiîvie Uti sglre nu Poste dit~ezdc-lias,.e, ibasîMêmae de ieécuhuer
du bo'o tte ûualauieede toi> baluo,,.

.PUIS Il bu.re entti muouratit.

L suce Etperîcuir le regardle avec,' ai-
Zlenit quif L iiie eet/ bieui regh.eliuuairc-
MenCit icrecea cttlO ésoit su
bklraotie.

- !i capitaine, dit-il, p)our ex pliquter
pl'îvittiio, tt'lh lui avait laite de loîi er,

je voulais vouadeniiuider où ciet.. u'

.Le Capitie rudeE.Ccn et reieele 8pivbre

où il l'a pris. Le colonel, qui étai t déjà reI G IPas:d
ven i usu fciiêtre, le voit de movealtu, et sel alredus6pailouî.
dit cen se frotait les veux: _______________________

-Ah ça, miais, comenîiit l'ai-je -donîc
1npet I l iapas le miniidre sabre.

-1 hCa pitinie titiimlot enîcorele îoîtez
donc îîtit i î:iiiý t I t J

Le Caîpitainîe prend le sabre aut poste, re-
îîî1ou cet sa I uc -oIIcoloniel. J.U

Celui-ci éc:ii.plille les veux, fixe bien
~uu sîbrdoiiê,etvoit que le zbi st Là

-Pardonî, Capitainie, balbutie-t-il . ?t
vaiis oublié de vous dir-c..ais, celIti c i/

flait rien .... Nous (cu~r le ceclat
'la semlaine piroclaiuie. Ait revoir

La1 cîpitaile redescend! et -se débarrasse
-iti la trOiiînic fois dui sabre. Diii la

colir. il e trxuve boIS le rgr du colo.
ti!qui atvait ûil toute hâte appelé la Colo -. -

ielle.vil titi i2iaiLt outtbas -

-\'ums voit-z cet ollier ?

-A-I-il îunî sabr
La culoiietlc atjîitc sou lorgiv:bti.

-Siil n'enî a pas!
L u-ii binIcrwc uivtuqriicpme---i----
Li ute ien e.: ci votstrope

ien a titi.

Savez-vouis ce Iiiepciit jhire ?e courîa-
ge Eh bienî it v a des liouuîuîîes, qui oce-

îoît s'avauîcer jusqu'à la gueule 4'uncii

non prêCt à tonner, et des femmiîes qui
u.serouit &avaîceî- juisqu'à la bouchie d'unî
amîouureux prêt à les ciiibraser.

Un de nIos rédacteurs:
G.malorain.

POUR RIRE.

un -rand 11,cer chez (le bons bourgeois
Madame sert le potaýgej elle irapporte

Je termine par une histoire (ie goit sur avec la première etueillerée une sup1erbe
unt homnjme de gjoût. Dans le bir rooii poignée de cheveux blonds.
&ýun de nos- grands hôtels dut iierche, M.tonsieur, ftiretx,-Jiistitie, il y a des
trouivait dernièremient nut hommje, qu'il sa cheveux dan4 le potage ....
face rubiconde on pouvait (le suite recon- -Jusiuie.-EIî bien, quoi ?..Vous ni
naître cumunle tiu des tèaux dizciples de deniaudiez une mièchie ce matin .. la voilit
Baccil us.

Il utrit de parier qu'il nommiuerait, les
yeux bandéze, seioni ice tous les yins et (i.
toutes les liqueurs dont on li preniterait A propos des chaleurs suffocantes de ces
tini verre Iipres avoir préalablement pion-; dernières.sesti.tines, unî voyiigetir.rcontait
gé se, lèvres. que, dans un séjour qu'il lit en Afrique,

Le pari qui se montait à $50 fui accep-. lui et ses compalgnons -avaient constté 4.5
té limucntitîent par uin des habitués de -lat dé-rés à l'ombre.
miaison.. -C'es-t effrayant 1 Et comimnt faisiez-

Unî bandeau sur les veux, commue l'a- vous ? demanda l'îîî des auditeurs.
inour, u conistîe la justice, ou lui passe -'Nounious tentions n soleil.
nu verre plein, pLiiý deux, puis troisý, qu7il
vide tour à.tturd'ats trait, eii disant
-Ceci eZt du porto, d'excellent porto dle la
comèite -Brigitte, savez-vouis si Johnie est re-
-Ceci eýt dui iskey-; j'en ai raremient bu vents de'l'écule Y
de mîeilleur.-l'ssorr.>
-Ceci est tduicogîac, et d'un îige fort res- -Vous l'avez visi
1 ecable encore .-..o...sorr.
-àA deautres liqtiear..miantenant; je ie -Alors continenit savez-votis qu'il est

propoýe de dé-,tt-îer toLis les ecliantillons rentré?
de 1.a cave de i ssusseimitilo palais -l'arece que le chat s'est caché sous le
reconliaitra ces liquides au pasbage,coiiiiie poêle, sorr.
de vieux anis habituéS a ae ti ou r jour-
nellemneiit ci Oitict.

Sur ue on lui hmet un quatrième verrê Le bon miotif.
eni miain, il l'avale esti hsait lie légèe i Mise Cli ... a mandé devan t ellee
-riiace. cuisinière et la tance d'imuportance.

P'uai!......ceci ... poursulit-il 'cest -Caitlseri1ic, je vous avais défendu de
du .... metticez doit(;.. e:t de .... ahitrcevoir pcr:suiiie dimî voire cuisinie, et à

MaIitii 1s.. nV ý11s pas...... v'J o ve'tout miomîenti, Cesolin)ue danis Goude ci
M siu.,j'ai Perdu tison p.irlcal, bonnue(le colomibier, c*estun uinl, titii

jeC jamiais gouté de cette liqueur li.pyuîmltie
'était vrai c'était de l'eau: il n' e -aimiadamîe, puisquie c'est pour le

avait ja uais bu !!: bon iiotiil.
J'jîi ris encore et... -Avec tous?j-Nos), pont- sùr, mais c'est bien le

G. MAcoiCAîx 1inoisiss(que j'aie dle quoi faire monu choix.

Rébus Illustré

EXPLICATION DU DERNIER R1ý,BUS:

Loe temps c'est de largent, le silence est d'or.

ONT RÉP1ONDUJ: MM. J. B. H. Gariépy, Stella, Louis Buron,
Alphonse Blondin, Ernestine, Mabel, p.1voutréal. Louis Vinoy,
Aipli. Lemoine, Aihertine, Rose-Aune, Québec. Rose-Ange, Ar-
thur M.. Louison, Trois-Rivières. G. de Viné, Verchères.
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TYPES DÉ.PAREILLIÈS.

Militaire dans l'exericce de ses
fonctions.1

Un artiste en travail.

Un coniférencier àX l'oeuvre.

-Coltlmmlieiit fauilt-il -s'y prendilre pour.
faire etabVeîvr tilt chiat ?

Rassure-voislecteurs, je ie vous ferai
pas laimnuir 'j e- .Jl'Oui proc;liail i nutmuério
pour lit>rt'pouîSc que voici danis toute soit
étonnianite r i upicité

-Oui1 lallce devant lui (uue tasse die lait
et il la boit (il aboie.)

Etntre cmeoiicrçanteî.
-Quant à Mlle I>iîquîîa.... c'est une-

de iiies imuvaises clientes ;unon Seulemtiî
elle est bête commeuenile oiemnlais je n'ai puî
voir uunî sou d'elle.

- i, îouî cier, si c'est îîîme oie, voug
auîriez 1>1, au mîoinis, tireri uile pluis d'aile.

L'étymiîOlî>gie 'lut miot ciolu,,î
Les pris-ots mniicipaules sontî déiouîi-

mée' l< violonis " paurce qui'auitrefois ou y
était conîduit par des.... airchers.

VUnbîîîipetit is
La Mèire. - C'est dhais lîuuiîjouîrs la fête

(le !on1 père. qu'est-ce que nous pourrions-
bienu lui offrir ?

Le fils (gu rçou de quatorze ans).-
Achète luii tlie culotte .. .. trop courue*
Il tiu pourra pas 1.1mi ettre et tut Il la.
donnueras.

Enitre aluisý:
-Coiuieiit tut as oze dire zuuu Lu ta belle-

-Parfailteent....
-Et qu'es:-t-cc qu'~elle t . ilréponîdum
-licti. ...î'elle iii ea regmi rdé cii tori-i i t

Atu tribujanal correctionnel.-
Le Iprés.iilcit :
-Il est conlstant, latauie)qe oms bat-

tiez votre inîfortuuné mammri tous l1es jouirs le
la semlainie.

-Pardoni umonseuîr, j'îai des l)-iucip)es;
les téumoins vous dironît tout Lt ,1l'here que-
je nic riîosais le dimnîîîche

Enttre ilorteur et malade
-Commiîet le vieux Scieiienibic îvous il,

pris 15 dollars polir vous couper tiii bras
-J[e volts le ju %re.
-Sacr-ebeui il fallait velirm 1e trouvter,

jeC voits aqur:is couipé les deux pour d~uo-
lar::, iiiou'

es Nr

Au revoi r.

-~ ~ I PASSEPARTOUT

Abonnuemenît .............. l.60 înr aiiée

-Un boàn quêéteux faisant son LO-BUS WICKL

ouvrage. SRL

LE ".PÀSSEPAR.TOU'r A SES VRÉJS
ABONN ES. -

~~i1~O neSucvilon iîs ng îe~îin er Paris lai nuîit.
ç.tý l î.iè-c'il notre siècle. Commeitcnos Dcî -riiîhecîletiîlCl dui

qulevtiitI o r ~î iiî vusc ia-reto itt.Liigiltlalît un piîslîttattai-dô.
ý u îîii odscorsoihî.î -'sjoi -iiai 0ouLtbienî r:isuiidle (lirîe

l'î.eiuvre. Ce-, corre ponidanits onit -. 1esoliiiquî'il n'y a îjlîi' îe .sécurité dIL.,Jc rues,
pour stiilei- leur zMe et opest-Pourquîoi docle?
ler delîn-otr î e rt, ii:î oqilcn -lier cencore, j'ai failli être arrêté par

France, ouvrir titi colioliiis, tititoîuîrniDit

!'il)(ellige1100 dlseOS rspîi 0-b'e-t souX
ise Ù.i l'é prcuîve du 1tg L eni~idui non

pas ceeonou ratiîeepartini'11urY, niais lîp-siîs
palr nos lpùeîeiîrs euîx-itiies. Ainisîd'ici ;Litut)îatîlergiste (les enivironîs -le Niiet a

1er iloitt, 11011.9 recevronîs surî cartes posta- alliehié sut t'a portee dcson établiziseiîcit
les, le jugement (le chacun de nios lecteurs lt- îv:t
sutr le miéri te tii imeil leuir (le nois orres- 'Tot I litiii.I qui eniltrera chiez iuîoitde-
pondant:'. 01 écrira. Je vote pot-i....I.. ib r.siti fl
et rien autre close ; et danîs le z'iiuerî,vahCpécie o îsco
suiîvanit nous donnierons le réu tatî.i vote
et le vainqueur nira sa pr.imeî.


